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Enjeux naturels marins 

LES PRINCIPAUX FACTEURS DE DEGRADATION DES MILIEUX MARINS: 

Pressions physiques d'origines anthropiques : la pêche associées aux activités nautiques, à la plaisance, au transport 

maritime, à la croisière,… impactent le fonctionnement naturel de certains habitats d'intérêt communautaire, en particulier 

par abrasion des fonds. 

Espèces invasives : les habitats d'intérêt communautaire marins sont affectés par prolifération biologique dont les 

origines sont extérieures au site. Ces dernières peuvent impacter localement et durablement les fonctionnements de 

certains habitats d'intérêt communautaire (ex : huître creuse). Considérant les flux maritimes mondialisés et les évolutions 

des caractéristiques de masses d'eaux (changement climatique), à la récurrence possible des invasions biologiques 

peuvent s'ajouter des évolutions de distribution des habitats d'intérêt communautaire. 

Influence des grands fleuves côtiers : la masse d'eau océanique du site Natura 2000 de Belle-Ile est influencée par la 

proximité de 2 grands fleuves côtiers (Vilaine, Loire) dont les épisodes turbides impactent la distribution et l'état de 

conservation des habitats marins. Au-delà de l'effet naturel, les facteurs de dégradations sont induits par la gestion 

humaine des débits ou/et les pollutions des bassins versants. 
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Banc de maërl - UE 1110-3 

Le banc de maërl de Belle-Ile est reconnu d'enjeu prioritaire à l'échelle de la façade 
Atlantique par sa taille et son état de conservation. Zone de nurcerie et de nourricerie, la 
biodiversité associée à cet habitat est très riche. 

Herbiers de zostères - UE 1110-1 

Bien que faiblement représentés, les herbiers de zostères sont des habitats d'une grande 
richesse écologique. A Belle-Ile, ils se développent localement sur du maërl, un faciès 
particulièrement rare. Ces milieux sont une zone de nurcerie et de nourricerie, la biodiversité 
associée à cet habitat est très riche. 

Estrans rocheux - UE 8330, 1170 

Espace sauvage par excellence, le linéaire côtier de Belle-Ile abrite des milieux originaux aux 
potentiels écologiques forts et peu perturbés (ex : plus grande surface française de tombants 
rocheux à pouces-pieds, très forte densité de grottes marines, champs de blocs en pied de 
falaise à trés haute biodiversité) 

Estrans sableux - laisses de mer et habitats de haut de plage  - UE 1140 

Par leur état de conservation, lié à une pression anthropique faible et à une gestion 
écologique ancienne, les estrans sableux bellilois, en tant qu'habitat d'espèces, peuvent 
permettre de définir un état de référence  dont le fonctionnement écologique est très peu 
perturbé. 

Roches infra-littorales - champs de laminaires - UE1170-5 

Les forêts de laminaires, telles les forêts terrestres jouent un rôle important en terme de 
fonctionnalité des ecosystèmes. Cependant, à l'échelle régionale les surfaces du site sont 
limités, notamment par les panaches de turbidité induit par l'influence des fleuves côtiers. (les 
champs de laminaire plongent jusqu'à 17m contre 35m à Molène.) 

Espèces remarquables (UE 1349, 1351, 1364, 1365) 

L'aire marine de Belle-Ile est régulièrement fréquentée par des espèces de mammifères 
marins protégés : Le Grands dauphins, Marsouins communs, Phoques gris et Phoques veaux-
marins... On constate également la présence de plusieurs espèces remarquables : moule 
géante (Atrina fragilis), pouces-pieds (Pollicipes pollicipes) 
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